
 

Premier froid intense de l’année, épreuve réussie par les vignes. 
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Le mois de février a été beaucoup plus variable en termes de fluctuations climatiques sur les régions 

étudiées. Les moyennes de température mensuelle (février) se situent majoritairement entre -5 C 

et -8 C, cependant il y a eu au moins deux épisodes de gel intense où les températures minimales 

enregistrées étaient entre -25 C et -30 C. Certains sites ont enregistré trois épisodes de froides 

températures. Alors que plusieurs LTE 50 du début du mois de février reflètent une acclimatation 

à des températures pouvant résister à -30 C, les dernières données démontrent une légère 

désacclimation depuis le début du mois (Tableau 1) créant ainsi un risque que des bourgeons aient 

gelé. Les journées problématiques ont été le 08/09 et le 14/15 février. La température au site d’étude 
à Oka (Figure 1) n’a pas atteint des températures si basses, cependant leur état d’acclimatation est 
similaire à ce qui est observé ailleurs dans la province. L’évaluation de la survie des bourgeons  au 

printemps nous dira si la vigne a réellement survécu à des températures froides dans les diverses 

régions.  

 

Figure 1 : Suivit du gel de bourgeon hivernal (LTE 50) pour certaines vignes du vignoble expérimental du CRAM situé à Oka. 



 

 Tableau I : Températures létales des bourgeons, à 10%, 50% et 90% de mortalité, pour les cépages hybrides à l’échelle du Québec. 1 

1Note : Pour la compréhension des données, LTE10 signifie qu’à la température indiquée dans le tableau, nous observons 10% de mortalité des bourgeons, LTE50 représente une température létale pour 50% des bourgeons, 

et LTE90, la température indiquée peut causer 90% de mortalité des bourgeons. Les LTEs pour Le Haut Richelieu et Memphrémagog sont encore en analyse. 
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